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4 - Trio
 

LA PLEUREUSE N°3. Josette, c’était sa grande-tante ?

 

LA PLEUREUSE N°1. Non, Josette, c’était la grande-tante de Mimi.

 

LA PLEUREUSE N°2. Tu es sûre ?

 

LA PLEUREUSE N°1. Mais oui, voyons, Mimi de Solange.

 

LA PLEUREUSE N°2. Solange ? Tu dis n’importe quoi, la mère de Mimi c’était Lucienne.

 

LA PLEUREUSE N°3. Lucienne de Nantes ?

 

LA PLEUREUSE N°1. Lucienne n’a jamais été la mère de Mimi, Lucienne a eu trois garçons, 
Jacques, Philippe et Michel, Dieu ait son âme à ce pauvre Michel.

 

LA PLEUREUSE N°3. Il est mort comment déjà, Michel ?

 

LA PLEUREUSE N°1. Il aimait la bouteille, si vous voyez ce que je veux dire.

 

LA PLEUREUSE N°2. Et coureur avec ça, c’est Noëlle qui a bien souffert.

 

LA PLEUREUSE N°1. Noëlle ! Oui, tu as raison, c’est Noëlle la sœur de Solange.

 

LA PLEUREUSE N°2. Tu vois.

 

LA PLEUREUSE N°3. Je ne comprends pas, vous ?, vous êtes du côté de Dominique ou du 
côté de Richard ?

 

LA PLEUREUSE N°2. Moi, je suis la nièce d’Arthur.

 

LA PLEUREUSE N°1. Et moi, je suis sa sœur.

 

LA PLEUREUSE N°3. A Arthur ?

 

LA PLEUREUSE N°1. Non, à Christine.

 

LA PLEUREUSE N°2. Christine, c’est moi.

 

LA PLEUREUSE N°1. Et vous ? Vous êtes de la famille Dausson, c’est ça ?

 

LA PLEUREUSE N°3. Oui, je suis la fille d’Arnaud, l’oncle à Georges.

 

LA PLEUREUSE N°2. Georges ?

 

LA PLEUREUSE N°1. Quel Georges ? Le Georges d’Amiens ou celui de Besançon ?

 

LA PLEUREUSE N°3. Non, le Georges de Bordeaux, enfin !

 

LA PLEUREUSE N°1. Bordeaux ? Je ne le connais pas celui-là.

 

LA PLEUREUSE N°2. C’est un rapporté du côté Pichon.

 

LA PLEUREUSE N°1. Il doit venir ce Georges ?

 

LA PLEUREUSE N°3. Dans son état ! vous rêvez !

 

LA PLEUREUSE N°1. Ah, bon, je n’ai pas su…

 

LA PLEUREUSE N°3. De toute façon, depuis que Lulu s’est fâchée avec Dédé, on n’est plus 
au courant de rien.

 

LA PLEUREUSE N°1. C’est une misère.

 

LA PLEUREUSE N°2. C’est une pitié.

 

LA PLEUREUSE N°3. Je ne vous le fais pas dire.

 

LA PLEUREUSE N°1. Vous avez appris que la petite Amandine, la fille de Dédé, n’est plus 
avec Eric ?

 

LA PLEUREUSE N°3. Oui, je l’ai su par Joseph.

 

LA PLEUREUSE N°1. Le Joseph de Rennes ?

 

LA PLEUREUSE N°3. Non, le Joseph de Château-du-Loir.

 

LA PLEUREUSE N°1. Ah, le fils à ce pauvre Polo. Il va bien ?

 

LA PLEUREUSE N°3. Ne m’en parlez pas.

 

LA PLEUREUSE N°2. Ah bon !

 

LA PLEUREUSE N°1. A ce point ?

 

LA PLEUREUSE N°3. Deux, trois mois, au maximum.

 

LA PLEUREUSE N°2. C’est pas une vie. 

 

LES PLEUREUSES. Oh, là, là. 

 

LA PLEUREUSE N°2. Ah, misère, misère.

 

LA PLEUREUSE N°1. Ah, là, là, il faut s’en voir dans la vie…

 

LA PLEUREUSE N°2. Bon, qu’est ce qu’on attend ?

 

LA PLEUREUSE N°3. C’est vrai, on bavarde, on bavarde et rien ne se fait.

 

LA PLEUREUSE N°1. On attend sans doute quelqu’un… Christian n’est pas arrivé…

 

LA PLEUREUSE N°2. Si on attend Christian on n’est pas prêt d’en avoir fini. C’est pas du 
genre ponctuel le Christian.

 

LA PLEUREUSE N°1. Pas étonnant, depuis qu’il est avec une fille Chatilleau.

 

LA PLEUREUSE N°3. Non !

 

LA PLEUREUSE N°1. Si.

 

LA PLEUREUSE N°3. Quelle honte !

 

LA PLEUREUSE N°1. Sa mère en pleurait chaque jour. Elle est bien mieux là où elle est 
maintenant. Elle n’a plus à porter la honte.

 

LA PLEUREUSE N°3. Ne me dites pas que c’est ça qui l’a…

 

LA PLEUREUSE N°1. Ça n’a pas dû aider…

LA PLEUREUSE N°2. Les chagrins s’additionnent...

LES PLEUREUSES. Pauvre femme !

 

 


